
Le trait d’union 

 

Il y a les gens passionnés par la cuisine, qui consacreraient des heures à réaliser un 

entremets fraises-yuzu ; il y a ceux, férus de jardinage, qui passeraient leur week-end à 

rempoter des rhododendrons (d’un mot grec signifiant « arbre à roses », c’est joli, non ?) ; et 

il y a ceux, un peu moins nombreux, qui écriraient à la fac des mémoires sur le trait d’union. 

Je vous laisse deviner dans quelle catégorie on peut me ranger – si vous hésitez, c’est que 

vous n’avez jamais mangé chez moi ni vu l’état de mon jardin. 

Il y aurait beaucoup à dire sur ce petit signe en apparence si dérisoire que l’on ne sait jamais 

où le placer. À juste titre, car son emploi s’apparenterait assez à un croisement de la roulette 

et du Loto : très aléatoire. On est d’ailleurs souvent enclin à en saupoudrer certaines 

expressions qui n’en prennent pas […], mais à l’omettre là où il serait nécessaire […]. 

En résumé, le trait d’union est un petit emmerdeur. Mais c’est un emmerdeur attachant : 

n’est-il pas, jusque dans son nom même, destiné à marquer une union très forte ?  
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